
DE LA VIE. 


0 U 

ÉLOGE ABRÉGÉ 

DE M- GHARMETTON, 

Gradue , Membre du College "Royal de 
Chirurgie_ de,la Ville de Lyon , de 
rAcadémie Royale de~ Chirurgie de 
Paris , ancien Chirurgien-Major de 
/ HHopital Général de la Charité, 


Par M. A. FIG U E T, Gradué, Membre 
dudit College. 



Avec Approbation & PermiJJlon, 




Virfapîens darujque fruem lande perenni. 



É LO G E 


ABRÉGÉ 

DE M. CHARMETTON- 

U E L trifte fujet occupe mon efprit 
dans c® moment de douleur, où livré aux 
plus vifs regrets, je me retrace avec fen- 
flbilité tous les traits précieux qui ren- 
doient fi cher cet homme qui n’eft plus t 
Le fort bienfâifant îe fit naître, le fort 
fetal i’a enlevé : la mort en nous le ravif- 
fànt, nous a fait fentir tout le prix de la 
perte amere qu’elle nous caufoit ; & il 
feroit , difficile de l’exprimer dans cette 
force qu’exigeroit le récit intérefîant de 
fes perfedions & de fes vertus. Quicon¬ 
que a eu le bonheur de îe connoître y 
s’emprefferoit à les publier pour rendre 
hommage à fon mérite éminent. Et par- 
combien de titres ne lui dois - je pas moi- 
méme ce tribut de louange & d'honneur ? 
Mon inclination feule m’y obîigeroit & 






mes^defirs sVn 'occaprènt ; mak -fes îw- 
nes étroites de mes foib'Ies talents nie te- 
fufent le fuccès de mon ambition à reiJ 
plir dignement ce devoir de jafticè & 
d’amour. 

Tous mes efforts trop infuffifants pont " 
atteindre l’étendue & l’élévation de fes 
qualités propres, ne parviendront jamais 
à en donner qu’une idée bien imparfaite 
qui dans la foible ébauche de ^fbn por¬ 
trait laiflera facilement entrevoir la né- 
cefîité d’un génie pour un pareil chef 
d’œuvre. Réduit donc à la fimpîe efquilTé 
du tableau intéreflânt de la vie ^ cet 
homme parfait, je tâcherai de faire an 
moins fentir au Leâeur de quelle itnpor-' 
tance & de quelle utilité peut être la 
connoifTance d’un fi rare modèle. 

M. CHARMETroN naquit à Lyon 
en l’an lyio. Sa naiflance inefpérée fot 
à fes parents un fujet de joie fi vive qu’ils 
en préfagerent une fource de contente¬ 
ment qui ne tarda pas à fe répandre par 
les premiers traits -de fon enfance. Ils 
furent apperçvis par l’efïbr le plus fut-' 
prenant des facultés de fon ame qui fe 
développèrent avec éclat dans cet âge 
encore fi tendre, où elles font long-temps 
imperceptibles. A cetinftant même on 
vit paroitre en lui un goût prématuré 
pour tout ce qui intéreffé l’éducation dans 
un jeune homme fufceptible de fes plus 
feeureufes imprefiiQnSx Exempt desprer 



tniers defauts prefque infe'parabîes de îa 
jeuneffe,, U futfe garaîitir de tous teux 
qui fubjuguent dans la fuite de Tage en- 
vironné d’écueils. Ün fi précieux fonde¬ 
ment de fageffe & de vertus n’étoit que 
le prélude de la perfedion qui devoit 
faire admirer toute fa conduite. Elle fut 
éclairée par le flambleau de la raifon dès 
le principe meme, & à la faveur de cette 
vive lumière il ne cefia de fuivre le 
fèntier qui conduit"au vrai bien : fon pen¬ 
chant à s’y attacher excitoit conftamment 
fon envie à le connoitre, & tous fes pas 
tendirent à ce tîut. Un jeune cœur difpofé 
de la forte annonçoit en tout fon excel¬ 
lence future. 

Si d’un côté il avoit l’avantage de bien 
fentir , de l’autre il ne poffédoit pas 
moins celui de bien penfer ; & il en fournit 
bientôt îa. preuve. Son eiprit fi fufcep- 
tibîe de conception n’oublia pas à lui inf- 
pirer de bonne heure le goût de l’étude 
à laquelle il fe livra tout entier. Sa faci¬ 
lité à en faifir les difficultés îa lui rendit 
fi. familière qu’il y fit des progrès, auflî 
rapides que foutenus jufques dans fon 
cours de Philofophie, où il réuflit à fe 
diftinguer par fa rare fagacité. Arrivé au 
^ternie defiré de cette carrière fi giorieufe 
pour lui, il forma le projet d’entrer dans 
une autre plus étendue, qui devoit fervic 
de vafte champ à fon génie laborieux. 
•jDoué d’un caradtere fenfible & humain^ 



il vaulut fe vouer pour toujours au fer- 
vice de riiumanité en fe confacrant I 
l’étude de la Chirurgie qui fixoit fon goût 
& fon état. Ce choix digne de fon ému-' 
Jation , fut faifi avec avidité , & il s’api 
pliqua aufli-tüt à le juftifier par fes fuc- 
cès dans f^ nouvelle marche. Il la dirî-: 
gea avec autant d’adiviré que d’afieâion^- 
& s’occupa de tous les moyens utiles 
à fes vues, 

C’efl dans cette difpofitlon qu’il f^ 
rendit à Paris pour y faire fes cours ai^ 
gré de fes defirs : ils lui firent envifager 
la néceflité de connoître & de poffeder 
l’une & l’autre partie qui intéreflent l’art 
de guérir : il s’attacha égalem.ent à toute? 
deux & remplit fon objet à fon entière 
fatisfadion. Pleinement imbu deS: prin-^ 
cipes de cette fcience fi néceffaire t il fé 
décida à quitter la Capitale pour revenir 
à Lyon fâ patrie , y perfedionner par 
une pratique sûre les connoifTances qu’ü 
avoir acquifes. H en avoir le moyen : fonr 
favoir lui avoir déjà concilié tous lesfuf- 
firagés pour une place d’Eleve à l’Hôte!-^ 
Dieu : il y fit auffi-tôt fon entrée, & n& 
ceflta de s’y appliquer à traiter ^yec" un 
foin extrême tous les malades qui lui 
étoient heureufément confiés. Sa fenfi-^; 
feilité à leurs maux étoit pour eux une 
fôurce de confolation que fa honte leur 
tàilqit éprouver dans tous leurs befoins; 
touchants. Cet excès de charité leur faifoit 



combîer de benédidions l’auteur de tant 
de bienfaits. 

Sans jamais les perdre de vue , ildtoît 
attentif à faire un ufage utile de tous fes 
Hiomens. Ils lui paroiffoient fi précieux que 
tous ceux que les occupatiçns de fa place 
fàifîbient à fes loifîrs, étoient exademenc 
remplis par un travail applique à étendre, 
de plus en plus fes notions fur chaque 
partie de l’art J1 envioit.de le pofleder dans 
toute fa perfédion , & pour y parve¬ 
nir il excitoit fans cefTe fon ardeur dans 
tous les pénibles exercices de fon état. Une^ 
telle émulation ne pouvoit que le fendre 
parfaitement inftruit, & le faire connoî- 
.tre digne d’une confiance entière. 

Ceft fous ce feul point de vue que îê 
Bureau de la Charité, frappé de fon mé¬ 
rite , s’emprefia à lui donner la place ho¬ 
norable de Chirurgien - Major de cette 
maifori , qu’un pur zele lui fit accepter» 
Ce fut pour lui, en fe renfermant dans cet 
afile d’infortunés, un fujet d'attendriffe-; 
ment d’y voir réunis tous les maux qut 
affligent le genre humain, & un puifTant- 
motif d'exciter fon adivité dans Fexer- 
ciee de ^ état pour foulager tant de 
malheureux fouffirants» Auffî leur prodi¬ 
gua-t-il fes fecôurs que la fécondité dé 
fes refïburees muîtiplioit dans la diver-. 
fité de maladies & d’infirmités où lan- 
guiflbit la multitudeT-Ælîe éprouvoit tou^. 
les -jours dès marques renfibles- ds l’habl» 



îeté de^ce Chirurgien diftingué : les uns 
obtenoient leur parfaite guérifon, les au¬ 
tres pouvoient refpérer; &il n’en étoit' 
aucun qui n’eût la confolation de voir- 
diminuer l’excès de fes douleurs & de fes 
peines. Tous pénétrés de la plus vive re- 
connoiffance faifoient de juftes vœux pour: 
leur zélé bienfaiteur. 

Cet homme infatigable, animé fpar le; 
defir de contribuer en tout à la gloire. 
& à l’utilité de la Chirurgie, quoiqu’ae-i 
câblé par le poids de fes pénibles occupa-; 
dons, établit dans cet Hôpital les pre-! 
miers cours de démonftrations qu’il reri-, 
dit fi inftrudifs, que tous les Eleves de la 
Ville y .affiftoient avec un empreflement 
& une affiduité fans exemple. Le con¬ 
cours de différents fujets de l’art, tous 
affeéfionnés à l’attrait de fes favantes 
leçons, fut bientôt augmenté par celui- 
des perfonnes de tout état & de tout, 
rang, qui, attirées par le bruit du fuccès 
prenoient goût à l’entendre. Cette uni^ 
vorfelîe fatisfaâion fit naître aux uns pn 
affedueux attachement, & concevoir aux 
autres une eftime infinie pour ce Démonf- 
trateur intéreffant : & tous eurent un, 
fe'nfible regret lorfqu’üs le virent obligé 
de ceffer par fa retraite que détermmoit 
la fin de fon fervice dans fa majorité. 

- Que de gloire jüfque-là ne s’étoit- il 
pas déjà acquife par le prix de fes travaux 
particuliers ! mais c’étoit encore trop pef 



poûr lui ; digne d’une réputation fans 
bornes, il étoit deftiné â ia mériter par la 
voie qui conduit les grands maîtres â la 
célébrité de leurs talents & à l’immorta¬ 
lité de leur génie. En quittant la place 
de Major ^ il fut reçu dans le corps de 
Chirurgie de cette Ville avec le plus 
jutte applaudiffement. Libre alors de fe 
livrer au fèrvice du Public, il s’y attacha 
avec autant de zele que de perfeâion t 
il étoit connu, & il fiit recherché ; le 
nombre de ceux qui s’empreflbient à lui 
donner leur entière confiance , excéda 
bientôt celui que fon temps > toujours 
rempli, lui permettoit de fatisfaire ; mais 
au milieu de cette affluence de perfonnes 
qui le défîroient, ne fuivant que l’imprefi* 
fion de fon devoir , il vola toujours fans 
diftîndion au fecours du malade le plus 
dangereux , ou le plus, affligé. 

** Sa pratique étoit fage. Il ne confioit Ja¬ 
mais au fort d’une expérience douteufe le 
traitement des maladies d’une efpêce criti¬ 
que. Il le dirigeoit toujours fur des princi^ 
pes adoptés par l’ufagele plus éclairé, &fî 
la nécèflité exigéoitje befoin de quelques 
nouvelles relîburces, il les puifok dans un 
fond de lumières qui lui faifoienr^i^f 
la vraie nature du mal, & les moyens 
propres à y remédier. Souvent il ne dué 
qu’à fa vive pénétration la guérifon des 
maladies les plus défefpérées. Son talent 
à faire difparoitre les obftaclgs les plus 
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Tebutants, doit dans les cas embaraffants 
fervir aux Praticiens éclairés d’exemple 
d’encouragement à cherelier dans le fein 
de l’Art, les moyens ingénieux que peut 
lui fournir la fécondité de fesTeflburces. 

Tous les genres de maux étoient fou, • 
mis à l’étendue de fes connoiflances, '& 
il en eft peu dont il n’ait fait des cures 
furpienantes. Des fuccès aufli heureux 
fe multipliant prefque chaque jour, 
tous ceux qui avoient le bonheur d’en 
jouir , fe plaifoient à exalter le mérite 
de cet habile Praticien , & la renommée 
fidèîle faifoit retentir par-tout l’éloge 
de CharmetTON. Son favoir n’étoit 
pas l’unique objet de l’eftime générale y 
fon défintéreffement ne lui faifoit pas 
moins honneur. Toujours fatîsfait'de la 
libre générpfité du riche , il étoit facile 
enfers les autres, & jamais il n’exigea 
rien de l’indigent. Egalement attentif à 
le foulager dans fes maux , il fourniffok 
encore à tous fes befoins par fes largef- 
fes , & en lui rendant la fanté , Couvent 
il faifoit fon état plus commode. ^ 
Tous fes moments étoient fi occupes 
par fes foins auprès de fes malades j qu il 
étpizÂ>h\igé d’en retrancher de fon repos 
pour fatisfaire fon goût à la leâure. Eue 
avoit pour lui tant d’attraits & 
charmes, qu’elle lui faifoit oublier Do" 
térêt de fa fanté dont la jouiffance étoit 
peu â fes' yeux, pourvu que le facrince. 



èn fût utile. Cette difpofitîon de fentî- 
ments magnanimes échaufFant fon amour 
pour la perfeâion de fon état, le faifoic 
réfifter aa fommeil pour rendre le temps 
de fes veilles fuffifant à l’occupation de 
fes recherches & de fes réflexions. Ce 
îi’eft que de cette maniéré ardente qu’il 
vint à bout de fe procurer quelques inf- 
tants libres pour entreprendre & mettre 
dans fapèrfeâion un ouvrage qui fut cou¬ 
ronné par l’Académie Royale de Chirur¬ 
gie de Paris, en 1748. Ce Mémoire dont 
lè lu jet étoit de déterminer ce que c’efi que 
lès remedes dejficatifs & les caufiiques , hc. 
ne îaifle rien à defirer au Lecteur impar¬ 
tial , fur tous les points qui doivent fixer 
fon attention. 

Toujours plus appliqué à mieux déve¬ 
lopper les connoiflances profondes qui 
orhoient fon efprit > il fit encore briller 
fon talent à écrire dans un fécond Mé¬ 
moire qui mérita le fécond prix de l’A¬ 
cadémie Royale de Chirurgie en 175a : 
il traitoit des Ecrouelles ; le détail qu’exi¬ 
ge cette maladie fi variée dans fa nature, 
ne lui permettoit pas d’y mettre plus de 
précifion, & il fut le rendre ingénieufe- 
men.î avec toute la clarté dont il étoie^ 
fufceptible. Il borna là fa noble ambition 
à illuftrer fes travaux, mais il ne les ceflà 
pas. 

Toujours adif, toujours ftudieux, il 
continua i exercer fes talents & fon goût. 



!î voyoit une multitude de malades- qui 
tous lui écoient attache's : fouvent il ne 
pouvoit fuffire que par un excès de cou- 
rage^& de zele , qui rendoit fon travail 
forcé, fans que cependant il put s’abfte- 
îîir jamais de confacrer tous les jours un 
temps à l’étude. Ceft ainfi que cet hoin> 
me rare, livré "à fon penchant inflexible 
sie cefla de vaincre la rigueur de (es ocl 
cupations : & tel étoit encore fon genre 
de vie, lorfqu’éprouvé par tant d’exercices 
variés, tant de fatigues multipliées, fans 
aucun relâche pour un corps auffl délicat 
que le fien, il commença de fentir fon 
tempérament s’altérer, & fes forces di¬ 
minuer. 

Obligé de céder enfin à l’épuifement^^ 
il abandonna avec regret, peu-à-peu les 
occupations de fon état. Réduit à ne jouir 
de la vie que par un régime aftreignant, 
il ne couloit plus que des jours languif- 
fants depuis plufieurs années : à peine les 
entretenoit-il par des foins exceffifs ; les, 
fondions de l’économie ne fe faifoient 
qu’imparfaitement : fon corps s’afFoibIif-~ 
foit infenfiblement & ne fe foutenoit 
déjà.plus ; le jeu des, organes fe raientif- 
fent de plus en plus , touchpit à fa fin ^ 
îî ne lui reftoit plus qu’un léger fenti- 
fuent de vie- Dans cet état, fans acc|s, 
fans douleurs, faifi d’une fubite affeàion^ 
eomateufe , eft mort Jean - Baptiste 
Charmetton , le 2.7 Janvier 1781 r 
dans ' 



dans la foixante & onzième année de fon 
âge} ayant pafTé fa vie non-feuletnent 
dans l’auftérité du travail, mais; encore 
dans la pratique exade de toutes les 
vertus. 

Eloigné de la difllpatlon & de l’oifî- 
veté, il eut toujours un foin exad d’em¬ 
ployer, utilement tous Tes moyens & tous 
Tes moments. Sa récréation favorite étoit 
des^ledures intéreflantes, ou une con- 
verfation honnête ; il avoit le don de la 
rendre toujours agréable : il plaifoit dans 
la fociété autant qu’il y étoit Aitile : fon 
efprit fi liant donnoit. de l’atèrait à fes 
entretiens, & fa douceur de TalFabilité 
dans fes maniérés. Confidére des uns, 
refpedé des autreschéri de tous, il 
jouiffoit des tributs dûs à Tes mérites * 
mais Tans aucune alFecfion d’amdur- 
propre, toujours guidé par la feule im- 
preffion de fa modeftie dans fes défirs &: 
dans fes aélions. 

Senfible aux traits de l’amitié, il aimoic 
à épancher la fienne; délicat fur le choix, 
fiable dans la décifion ; toujours difcrec 
& loyal ; reconnoifiant & officieux ; jufté 
& bon; compatifiknt & charitable ; àf- 
fefiionné à l’homme de bien, abhorrant 
le méchant ; ennemi du vice, modèle dé 
vertus ; plein de refpeâ pour la Religion, 
exad dans fon culte ; tel étoit fon carac¬ 
tère dominant. Il ne le bornoit pas là ; 
jaloux de l’honneur de fon Corps, il ne 
B 



ceffa de faire fes efforts pour en repôufleè 
les^ atteintes & en foutenir l’éclat. D’uii 
avis toujours édifiant, il ne vota jamais 
que pour le bien, la paix & la juHice * 
n’envifageant le bonheur de l’ordre & d| 
la tranquillité que dans l’unanimité des 
fentiments que devoit fixer un pur zele j 
guidé par l’exemple le plus éclairé. Cet 
objet avoit fans ceiTe affedé fes défirs & 
fa fageffe , fi vif étoit fon intérêt pour 
celui du College. 

Retenu par fon état de foibleffe, il ne 
quittoit plus fon afile depuis plus d’une 
année: vifitépar fes fideles^mis, il pa-» 
xoiffoit fenfible au plaifir de les voir , & 
avoit celui de les entretenir fur les vicifi 
fitudes de la vie & les abus du fiecle, fans 
doute pour s’en détacher plus facilement; 
il s’y réfignoit chaque jour en fe rappd- 
iant le tribut dû à la nature. Occupé de 
cette idée frappante-, il réfléchit qu’il der , 
voit tout quitter & bientôt diïparoître à 
la vue de ce monde. _ 

C^eft par l’impreflion d’une penfée aufS 
férieufe,, que jouiffant d’une brillanté 
fortune, fruit de fes travaux, il fe décidé 
à en difpofer en homme fage qui ainie 
fes parents, affeâionne fes amis & chérit 
les pauvres. Il inftitua une riche héritière; 
,fic des legs à plufîeürs en témoignage 
-d’amitié ;■& pour fàtisfaire fon amour en’- 
vers les pauvres , il gratifia ceux de fà 
Paroiffê de deux mille livres, & én affurè 



(îix mille a chacun des deux Hôpitaux 
cette Ville. Ce foin auffi grand que loua¬ 
ble , ne fut pas le feul : fes bonnes œuvres 
itdient fans nomlsre comme fans bornés^ 
Souvent il fit faire d'abondantes- diftri'» 
butions à des indigents , honteux qu’il ne 
eeflà de fecourir. Toujours penché à faire 
du bien, fa bonté & fa tendrefie inté- 
refferent fon cœur à affranchir par un ex-^ 
cès de générofité tous fes débiteurs qu’une 
gêne expofoit à des contraintes onéreu- 
fes* Son plaifir à répandre des dons ne luî 
fit pas perdre dé vue le mérite des réeOm-^ 
penfes. Il tnit toujours un prix au plus 
léger fervice, & plaça les foins impor- 
tans (*) au rang dés bienfaits. Sa fagefie 
fut allier dans lui l’amour, la charité ^ 
la juftice ; il fujfit leur imprefiion en 
réglant fès dernières difpofitions , ou il 
n’oübîia- rien pour qu’à fa mort elles fut 
fent fans obftaeîes comme fans blâme-. 

Que de perfedions dans cet homme-ÿ 
dont le mérite s’efl: fi . bien foutenu, juf- 
qu’àTes derniers moments , dont le ter- 


(*) Senfîble aux attentions efFentieîles 
d’une Domeftique attachée à fph, fervice 
depuis plüfiêurs années, il lui a donné par 
Teftament un ameublement confidérable, 
avec une fomme de douze raillé livres que fa 
digne Héritière lui a génére-ufement déli¬ 
vrés auffi-tét le décès , fans attendre i’expU 
ration du dëâu , . - " 
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me fatal vient de caufer tant de regrets 
& d’amertumes les gens de bien s’en 
affligent, fes amis font dans la douleur 
l’infortuné eft inconfolable , l’envieux 
même, honteux de fon injuftice, eft for¬ 
cé de rendre , après fa mort, hommage 
à fes vertus. 

Que de motifs fe préfentent ici à mes / 
yeux, qui m’obligent à fatisfaire moi- 
même à toute l’étendue de ce devoir ! 
j’en connois tout le prix, mais je fois 
arrêté par l’impuifTance de mes lumières 
& même par la foiblefte de l’expreflion, 
qui feüle ne fauroit rendre toute la viva¬ 
cité & la juftice de mes fentiments. Je 
les confacre donc pour toujours à fa mé¬ 
moire qui à jamais en vénération dans l’ef- 
prit des âmes honnêtes, ne ceflera d’être 
précieufe & chere à mon cœur dont 
l’amour éploré cherche à tracer fur ce 
trifte tombeau quel étoit l’homme dont 
la cendre yrepofe aujourd’hui. 
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